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      Note du traducteur

      
         Le présent ouvrage est presque intégralement le fruit de séances de “channeling” qui ont été retranscrites, rassemblées et
            publiées telles quelles par les auteurs. Ce texte conserve donc un style fondamentalement oral.
         

      

      
         Par ailleurs, le groupe d’esprits qui se manifeste à travers Esther Hicks, appelé Abraham, utilise une pédagogie qui passe par de fréquentes répétitions : le but n’étant pas de satisfaire une curiosité intellectuelle
            sur ces questions, mais de favoriser la mise en pratique d’un enseignement, ces répétitions servent en quelque sorte à “enfoncer le clou”.
         

      

      
         Enfin, comme le souligne la note de l’éditeur américain, plus bas, Abraham utilise des néologismes et des tournures de phrase inhabituelles pour faire passer de nouvelles idées.
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         Ce livre est dédié à tous ceux d’entre vous qui,

      

      
         poussés par le désir d’être éclairés et d’atteindre

      

      
         le Bien-Être, ont posé les questions auxquelles il

      

      
         répond, ainsi qu’aux merveilleux enfants de nos

      

      
         enfants qui sont des exemples de ce qui est enseigné

      

      
         ici : Laurel (8 ans), Kevin, (5 ans), Kate (4 ans) et

      

      
         Luke (1 an), qui ne posent pas encore de questions,

      

      
         parce qu’ils n’ont pas encore oublié.

      

       

      
         Cet Enseignement est également dédié tout

      

      
         particulièrement à Louise Hay, dont le désir de

      

      
         poser des questions, d’apprendre et de disséminer

      

      
         dans toute la planète les principes du Bien-Être,

      

      
         l’ont conduite à créer la maison d’édition Hay

      

      
         House Publishing, grâce à laquelle tant de joie s’est

      

      
         propagée dans le monde entier.
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      Préface
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      de Neale Donald Walsh

      
      
         Voilà. Vous y êtes. Inutile de chercher plus loin. Posez tous les autres livres, annulez votre inscription aux autres ateliers
            et séminaires, et dites à votre coach que vous n’aurez plus besoin de l’appeler.
         

      

      
         Parce que tout est là : tout ce que vous avez besoin de savoir sur la vie, tout ce qu’il faut pour la réussir. Vous trouverez
            là : toutes les règles nécessaires au succès de cette aventure extraordinaire. Tous les outils pour vous forger la vie dont
            vous avez toujours rêvé. Inutile d’aller plus loin ou de chercher ailleurs que là où vous êtes, en cet instant même.
         

      

      
         D’ailleurs, regardez ce que vous avez déjà accompli.

      

      
         Allez, regardez.
         

      

      
         Je veux dire maintenant, regardez ce que vous tenez dans vos mains, en ce moment même.
         

      

      
         C’est vous qui avez fait cela. C’est vous qui avez mis ce livre où il se trouve maintenant, juste sous vos yeux. C’est vous qui l’avez manifesté, de nulle
            part. En soi, ce sont là toutes les preuves qu’il vous faut que ce qu’il y a dans ce livre marche.
         

      

      
         Est-ce que vous comprenez ? Non, non, n’allez pas trop vite. Il est important que vous écoutiez attentivement ceci. Je suis
            en train de vous dire que vous tenez dans vos mains la meilleure preuve au monde que la Loi de l’Attraction est réelle, qu’elle est efficace et qu’elle provoque des résultats tangibles dans le monde.
         

      

      
         Permettez que je vous explique.

      

      
         Quelque part, dans le tréfonds de votre conscience, dans un coin important de vos méninges, vous vous êtes fixé l’intention
            de recevoir ce message, sans quoi ce livre ne se serait jamais frayé un chemin jusqu’à vous.
         

      

      
         Ce n’est pas une mince affaire. C’est quelque chose de très important. Croyez-moi, ce n’est pas rien. Parce que vous vous apprêtez à créer exactement ce dont vous avez affiché l’intention : un changement radical dans votre existence.
         

      

      
         C’était bien cela votre intention, n’est-ce pas ? Bien sûr que c’était ça. Ce qui se passe, à mesure que vous lisez ces lignes, n’arriverait
            pas si vous n’aviez pas fixé votre attention sur le désir profond que votre vécu quotidien accède à un nouveau niveau. Cela
            fait longtemps que vous souhaitiez cela. Les seules questions que vous vous posiez étaient : Comment y parvient-on ? Quelles sont les règles ? Et les outils ?

      

      
         Eh bien, les voici ! Vous les avez demandés, vous les avez eus. Et comme par hasard, c’est justement la première règle. Ce
            que vous demandez, c’est cela même que vous obtenez. Mais ça va plus loin que cela ; beaucoup plus loin. Et c’est justement
            de tout cela que traite ce livre. Dans ces pages, on ne se contentera pas de vous donner des outils absolument exceptionnels :
            vous recevrez également les instructions sur la façon de vous en servir.

      

      
         Vous est-il déjà arrivé de rêver que la vie s’accompagne d’un mode d’emploi ?

      

      
         Bravo, maintenant c’est le cas !

      

      
         C’est Esther et Jerry Hicks qu’il faut remercier pour cela. Sans oublier, bien sûr, Abraham. (Ils vous diront qui c’est dans
            le texte fascinant et quasi euphorisant qui suit.) Esther et Jerry ont consacré leur vie à la joie de partager les messages
            merveilleux que leur transmet Abraham. Je les admire et je les aime tant pour ce qu’ils font ; et je leur suis tellement,
            tellement reconnaissant, car ce sont vraiment des gens extraordinaires, chargés d’une mission glorieuse : celle de glorifier
            la mission que nous avons tous acceptée, à savoir de vivre pleinement la gloire de la Vie elle-même et de Qui Nous Sommes Vraiment.
         

      

      
         Je sais que vous allez être très impressionnés par ce que vous découvrirez dans ces pages et que vous vous sentirez comblés.
            Je sais que la lecture de ce livre représentera pour vous un tournant majeur dans votre vie. Vous trouverez ici non seulement
            une description de la loi la plus importante de l’univers (la seule qu’il vous faille vraiment connaître, en fait), mais une
            explication accessible à tous de la mécanique de la vie. Ce sont des informations stupéfiantes. Des données exceptionnelles. Des révélations brillantes, fulgurantes.
         

      

      
         Rares sont les livres au sujet desquels je dirais ce que j’ajouterai ici : lisez chacun des mots du présent ouvrage, et mettez en pratique tout ce qu’il dit. Il répond à toutes les questions que vous vous êtes posées, dans votre for intérieur. Alors – est-ce que j’ose le dire aussi
            franchement ? – prêtez attention.
         

      

      
         Ce livre traite justement de cela, comment prêter attention, et si vous êtes attentifs à la façon dont vous prêtez attention, chacune de vos intentions se manifestera
            dans votre réalité, ce qui changera votre vie à tout jamais.
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         Préface
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      de Jerry Hicks

      
      
         La philosophie renversante et la spiritualité pratique que vous vous apprêtez à découvrir dans ces pages nous ont été révélées
            pour la première fois, à Esther et moi-même, en 1986, en réaction à une longue liste de questions à laquelle je ne trouvais
            aucune réponse, depuis de longues années.
         

      

      
         Dans ce livre, vous découvrirez les fondements de l’Enseignement d’Abraham, tel qu’il nous a été communiqué avec amour durant les tout premiers jours d’interaction avec eux (merci de prendre note
            que le nom propre singulier “Abraham” englobe un groupe d’entités d’amour : c’est pour cela que nous en parlons au pluriel).
         

      

      
         Les enregistrements dont ce livre est issu ont été publiés pour la première fois en 1988 dans le cadre d’un album constitué
            de dix cassettes audio, intitulé Special Subjects. Depuis cette date, de nombreux aspects des fondements de l’Enseignement d’Abraham ont été publiés sous forme de livres, de
            CDs, de DVDs, de jeux de cartes, calendriers, articles de presse, émissions de radio et de TV, ateliers, sans compter tous
            les auteurs à succès qui ont inclus cet enseignement dans leurs propres ouvrages. Toutefois, avant la publication du présent
            ouvrage, La Loi de l’Attraction, jamais cet enseignement original n’avait été publié dans son intégralité en un seul volume.
         

      

      
         (Pour en savoir plus sur les enregistrements d’Abraham, en anglais, voir le site : www.abraham-hicks.com).
         

      

      
         Nous avons conçu ce livre en retranscrivant la série originale de cinq CDs “Abraham Basics” Starter Set, et en demandant à Abraham d’y apporter quelques retouches afin d’améliorer la lisibilité de ces documents audio. Abraham
            y a également ajouté quelques nouveaux passages, pour des raisons de clarté et de continuité du propos.
         

      

      
         Des millions de lecteurs, d’auditeurs et de spectateurs ont apprécié la valeur de ce qu’ils ont tiré de ces enseignements.
            Et Esther et moi-même sommes ravis de vous offrir les fondements de l’enseignement orignal d’Abraham, sous ce format.
         

      

      
         Ce fut une expérience merveilleuse, pour Esther et pour moi, que de revisiter toutes ces données bouleversantes, car cela
            nous a remis en mémoire ces Lois simples et fondamentales qu’Abraham nous a effectivement enseignées, voici de nombreuses années.
         

      

      
         Depuis la toute première réception de cet enseignement, Esther et moi-même avons fait de notre mieux pour appliquer notre
            compréhension de ce matériau à notre propre existence, et la progression fabuleuse qu’a suivie notre existence remplie de
            joie est tout simplement stupéfiante. Nous avons pris Abraham au mot, parce que tout ce qu’ils nous disaient avait un sens
            à nos yeux, mais depuis, notre vie quotidienne a largement prouvé la validité de ces enseignements. Et c’est avec une joie
            immense que nous vous disons, forts de notre expérience personnelle : Ça marche !
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         (Note de l’éditeur : Veuillez prendre note qu’en l’absence d’équivalents à certains des concepts non physiques que capte Esther, cette dernière
            utilise parfois de nouvelles combinaisons de mots, comme il lui arrive de faire un nouvel usage de termes courants, par exemple
            en les écrivant en capitales ou en italiques là, où ils ne le sont pas d’ordinaire, afin d’exprimer une nouvelle manière de
            considérer la vie.)
         

      

   
      

      Première partie 

      
         En route
 vers la découverte
 d’Abraham

         

   
      

      Introduction
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      par Jerry Hicks

     
      
          Nous avons écrit ce livre afin de vous présenter des Lois universelles et des procédés pratiques qui vous guideront avec clarté et précision vers la réalisation de votre état naturel de Bien-Être.
            La lecture de ce livre vous donnera la chance unique de lire des réponses précises et d’une grande portée pratique aux questions
            que j’ai accumulées durant toute une vie. Les succès que vous obtiendrez en utilisant cette philosophie joyeuse et cette spiritualité
            pratique vous permettront également d’éclairer les autres, afin qu’eux aussi vivent ce qu’ils estiment être une vie parfaite.
         

      

      
         Nombreux sont ceux qui m’ont dit que mes questions étaient à maints égards le miroir des leurs. De ce fait, à mesure que vous
            découvrirez les propos clairs et lumineux d’Abraham, vous serez non seulement satisfaits que des questions de longue date
            trouvent leur réponse, mais, tout comme Esther et moi-même, vous y développerez un nouvel enthousiasme pour votre propre vie.
            Et à mesure que vous vous mettrez à appliquer les outils pratiques proposés ici, fondés sur ce nouveau point de vue, vous
            constaterez que vous pourrez délibérément créer tout ce que vous voulez faire, être ou avoir.
         

      

      
         Aussi loin que je puisse me souvenir, c’est comme si ma vie n’était qu’un flot ininterrompu de questions auxquelles je ne
            parvenais pas à trouver de réponses satisfaisantes, car je souhaitais vivement trouver une philosophie de vie qui soit fondée
            sur la vérité absolue. Mais sitôt qu’Abraham entra dans notre existence – nous révélant, à Esther et moi-même, leurs explications
            des puissantes Lois de l’univers, couplées avec des outils pratiques pour transformer l’idéologie et la théorie en résultats concrets – je pris
            conscience que la succession de livres, de professeurs et d’expériences de vie qui avaient ponctué mon cheminement constituait
            une série d’étapes parfaite jusqu’à la découverte d’Abraham.
         

      

      
         J’aime bien songer à la chance que vous avez, au moment de lire ce livre et de découvrir par vous-même la valeur de ce qu’enseigne
            Abraham, car je sais à quel point cet enseignement a amélioré notre existence. J’ai également conscience que vous n’auriez
            pas ce livre actuellement dans les mains si votre expérience de vie ne vous avait pas préparé (comme moi) à recevoir ces informations.
         

      

      
         J’éprouve une certaine impatience à ce que vous vous plongiez dans ce livre et que vous y découvriez les Lois simples et puissantes et les outils pratiques qu’offre Abraham, afin que vous puissiez commencer à attirer délibérément dans votre vie tout ce que vous désirez, et à vous libérer de toute expérience dont vous ne voulez pas.
         

      

      
         Une longue suite de groupes religieux

         
            Mes parents n’étaient pas des gens religieux, aussi ne sais-je pas trop pourquoi j’éprouvais le besoin si pressant de trouver
               une église et de me plonger dans ses principes religieux, toujours est-il que cette force était très puissante en moi durant
               ma jeunesse. Peut-être tentais-je simplement de remplir le vide très réel que je ressentais en moi, ou alors était-ce parce
               que tant de gens autour de moi manifestaient leur ferveur religieuse et leur certitude d’avoir découvert la vérité.
            

         

         
            Au cours de mes quatorze premières années, je vécus dans dix-huit maisons, réparties sur six États, aussi eus-je l’occasion
               d’apprécier un large éventail de philosophies. Quoi qu’il en soit, je fréquentais église après église, espérant de tout cœur,
               à chaque fois, qu’à l’intérieur de ces portes-ci, j’allais enfin trouver ce que je cherchais. Mais à mesure que je passais d’un groupe philosophique ou religieux à un autre,
               ma déception allait croissant, tandis que chacun d’eux affirmait la justesse de sa voie, tout en déclarant toutes les autres fausses. Dans ce contexte, le cœur gros à chaque fois, je savais que je n’avais pas encore trouvé les réponses que je cherchais.
               (Ce n’est qu’après avoir découvert l’enseignement d’Abraham que j’ai été capable de comprendre ces apparentes contradictions
               philosophiques et de ne plus éprouver d’émotions négatives à ce propos.) Ainsi, ma quête de réponses se poursuivit.
            

         

      

      
         Un Ouija récite l’alphabet

         
            Bien que je n’eusse jamais fait la moindre expérience personnelle avec un Ouija, j’en avais quand même une opinion très négative.
               J’estimais que, dans le meilleur des cas, ce n’était qu’un jeu, et au pire qu’il s’agissait d’une véritable arnaque. Aussi,
               en 1959, quand des amis à Spokane, dans l’État de Washington, me suggérèrent de m’essayer au Ouija, j’écartai immédiatement
               cette proposition, la jugeant ridicule. Mais mes amis insistèrent et lorsque j’en fis ensuite ma toute première expérience,
               je pus constater par moi-même qu’un véritable phénomène était à l’œuvre.
            

         

         
            Comme j’étais toujours à la recherche de réponses à mes grandes questions existentielles, je demandai à la planchette, « Comment
               puis-je vraiment devenir quelqu’un de bon ? » Au début, le Ouija se mit à réciter l’alphabet à une vitesse vertigineuse, puis
               la planchette indiqua successivement les lettres L-I-S.
            

         

         
            « Lire quoi ? » demandai-je. Le Ouija épela L-I-V-R-E-S. Et quand j’insistai : « Quels livres ? », il énuméra (à une vitesse phénoménale) les lettres TOUSLESLIVRESDALBERTSCHWEITZER. Mes amis n’avaient jamais entendu parler d’Albert Schweitzer. Quant à moi, même si je ne connaissais pas grand-chose sur
               lui, ma curiosité était piquée, pour dire le moins, et je résolus de faire quelques recherches pour en savoir plus sur cet
               homme qui venait de faire irruption dans mon attention consciente, d’une façon pour le moins peu ordinaire.
            

         

         
            Dans la première bibliothèque où je me rendis, je découvris un large éventail de livres écrits par Albert Schweitzer et je
               les lus tous, systématiquement. Et même si je ne saurais dire que j’y découvris des réponses précises à ma longue liste de
               questions, l’ouvrage de Schweitzer Le Secret historique de la vie de Jésus m’ouvrit l’esprit à l’idée qu’il existe bien plus de façons d’envisager les choses que je ne m’étais montré prêt à l’accepter.
            

         

         
            L’enthousiasme que j’avais éprouvé pour ce qui m’avait paru être une porte vers l’illumination et la réponse à toutes mes
               questions finit par retomber, puisque le Ouija ne m’avait procuré ni illumination ni réponse, même s’il m’avait sans conteste
               éveillé à la conscience qu’il existait une voie de communication intelligente qui ne m’avait jamais semblé réelle, avant de
               l’avoir expérimentée moi-même.
            

         

         
            Le Ouija ne marchait pas pour moi, quand je l’utilisais tout seul, mais je l’essayai sur des centaines de personnes au cours
               de mes voyages, à titre d’amusement, et je découvris trois personnes qui s’en servaient avec succès. En compagnie de quelques
               amis (avec lesquels la planchette marchait), à Portland dans l’Oregon, nous avons “discuté” durant des centaines d’heures
               avec ce que nous considérions être des entités non physiques. Quel amusant défilé de pirates, de prêtres, de politiciens et
               de rabbins vint converser avec nous ! C’était un peu comme ces discussions fascinantes qu’on peut avoir lors de certaines
               soirées, avec des gens représentant tout un éventail d’attitudes, de mentalités et d’emplois du temps.
            

         

         
            Je dois avouer n’avoir rien appris de valable avec cette planchette que j’eusse pu mettre en pratique dans ma vie – ou vouloir
               enseigner à autrui –, aussi ai-je fini un jour par la mettre à la poubelle, et ce fut la fin de mon intérêt pour, et de mes
               activités avec, le Ouija. Toutefois, cette expérience remarquable – en particulier avec cette Intelligence m’ayant encouragé
               à lire des livres – non seulement m’éveilla à la compréhension qu’il existait bien plus de choses que je ne le croyais, mais
               elle suscita en moi un désir encore plus intense de trouver réponse à mes questions. J’en vins à croire qu’il était possible
               d’avoir accès à une Intelligence possédant des réponses pratiques à mes questions sur le fonctionnement de l’Univers, sur
               le sens de notre présence sur Terre, sur la façon de mener une existence plus joyeuse et de remplir la mission pour laquelle
               nous sommes venus.
            

         

      

      
         Réfléchissez et devenez riches

         
            La première fois où je trouvai véritablement des réponses pratiques à mes questions survint à la suite de la lecture d’un
               livre fascinant, pendant une tournée de concerts à travers divers collèges et universités, en 1965. Cet ouvrage se trouvait
               sur la table du hall d’un petit motel, perdu dans le Montana, et je me souviens avoir éprouvé une contradiction intérieure
               au moment de le prendre et d’en lire le titre sur la couverture : Réfléchissez et devenez riche, de Napoleon Hill.
            

         

         
            Ce titre était très dérangeant, à mes yeux, car comme bien d’autres gens, on m’avait appris à voir dans l’impression négative
               que me faisaient les gens riches une justification à l’absence de richesses facilement acquises dans ma propre vie. Ce livre
               avait quelque chose d’indéniablement fascinant, malgré tout, et après n’en avoir lu que douze pages, j’avais les poils qui
               se hérissaient sur le corps et des décharges électriques qui me parcouraient la colonne vertébrale.
            

         

         
            On sait aujourd’hui que ces sensations physiques, viscérales, confirment que l’on est sur le point de découvrir quelque chose
               de grande valeur, et déjà à cette époque, je sentais que cet ouvrage éveillait en moi la conscience que mes pensées étaient
               importantes et que ma vie en reflétait d’une certaine manière le contenu. Ce livre était si intéressant et si passionnant
               qu’il me poussa à essayer de mettre en pratique les suggestions qui y étaient présentées : et c’est ce que je fis.
            

         

         
            La mise en œuvre de ces enseignements fonctionna si bien, dans mon cas, que je parvins en peu de temps à mettre sur pied une
               multinationale qui me permit d’avoir une influence positive et significative sur la vie de milliers de personnes. J’entrepris
               même d’enseigner les principes que j’avais appris. Mais bien que j’eusse personnellement tiré un immense profit de l’ouvrage
               de Napoleon Hill, parmi les gens auxquels je m’adressais, nombreux étaient ceux dont la vie ne changeait pas aussi radicalement
               que la mienne, indépendamment du nombre de cours qu’ils suivaient. Du coup, ma quête de réponses plus spécifiques se poursuivit.
            

         

      

      
         Seth parle de la façon dont on crée sa réalité

         
            Si ma quête éternelle de réponses significatives à mes questions se poursuivait, et si mon désir de trouver le moyen d’aider
               les autres à atteindre plus efficacement leurs buts était plus intense que jamais, mon attention fut toutefois détournée de
               toutes ces questions par la nouvelle vie qu’Esther et moi commencions à construire à Phoenix, Arizona. Nous nous étions mariés
               en 1980, après avoir vécu ensemble quelques années, et nous étions surpris de constater à quel point nous étions faits l’un
               pour l’autre. Chaque merveilleuse journée après l’autre, l’exploration de notre nouvelle ville, l’emménagement dans notre
               nouvelle maison et la découverte de notre nouvelle existence à deux, nous remplissaient de joie. Et si Esther ne partageait
               pas exactement ma soif de connaissance et mon besoin de réponses, elle était curieuse de la vie, toujours joyeuse et d’une
               compagnie très agréable.
            

         

         
            Un jour, en passant devant une bibliothèque, je remarquai un livre intitulé Seth parle, de Jane Roberts, et avant même que j’eusse pris l’ouvrage sur le rayon, je sentis à nouveau mes poils se hérisser sur le
               corps et des frissons me parcourir l’échine. Je feuilletai rapidement les pages, curieux de savoir ce qu’il pouvait bien contenir
               pour susciter en moi pareille réaction émotionnelle.
            

         

         
            Depuis qu’Esther et moi étions ensemble, je n’avais découvert qu’un seul point de désaccord entre nous : elle ne voulait rien
               savoir de mes expériences avec le Ouija. Chaque fois que je me lançais dans un récit extrêmement passionnant (à mes yeux,
               tout au moins) de mes investigations, Esther quittait la pièce. Dans l’enfance, elle avait appris à éprouver une peur immense
               devant tout ce qui n’était pas physique, aussi, comme je ne voulais pas la perturber, je cessai de raconter mes histoires,
               du moins quand elle était là. Bref, je ne fus pas surpris qu’Esther n’eusse aucune envie d’entendre parler de Seth parle.
            

         

         
            L’auteur de ce livre, Jane Roberts, entrait dans une sorte de transe et permettait à Seth, une entité non physique, de s’exprimer
               à travers elle, afin de lui dicter toute la série des ouvrages sur Seth, qui connut un succès considérable. Je trouvais ses œuvres formidables et je commençais à distinguer comment obtenir les
               réponses à ma longue liste de questions. Mais ce livre faisait peur à Esther. Son malaise se manifesta immédiatement lorsqu’elle
               sut de quelle façon il avait été écrit et s’amplifiait sitôt qu’elle voyait la photo bizarre qui ornait le dos de l’ouvrage,
               représentant Jane en transe, tandis que Seth parlait à travers elle.
            

         

         
            « Tu peux lire ce livre si tu le veux, me disait Esther, mais je te demande de ne pas l’emporter dans notre chambre à coucher. »

         

         
            J’ai toujours pensé qu’on juge un arbre à ses fruits. Du coup, j’évalue tout ce qui se présente à mes yeux en fonction de
               ce que je ressens à son contact. Or, il y avait dans les données transmises par Seth bien des choses qui me paraissaient justes. Dès lors,
               peu m’importait de savoir d’où elles provenaient, ni de quelle façonl’information était transmise. Essentiellement, j’estimais avoir trouvé des éléments de valeur dont je pouvais me servir et que je pourrais aussi transmettre à ceux que je pensais aptes à les utiliser. J’étais très enthousiaste !
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Mes peurs se dissipent
 [image: 003]

par Esther Hicks


 Je trouvais qu’il était très sage et très attentionné de la part de Jerry de ne pas me mettre les livres de Seth sous les yeux, parce que j’éprouvais effectivement beaucoup d’aversion pour eux. La seule idée qu’une personne soit en contact
            avec un être non physique me mettait très mal à l’aise, aussi, comme Jerry ne voulait pas me perturber, se levait-il tôt le
            matin et, pendant que je dormais encore, il lisait dans son coin. Progressivement, quand il trouvait quelque chose de particulièrement
            intéressant, il le glissait discrètement dans la conversation et, dans l’état de moindre résistance où j’étais, je parvenais
            souvent à discerner la valeur de cette idée. Petit à petit, Jerry introduisit un nouveau concept après l’autre, jusqu’au jour
            où je me mis à éprouver un véritable intérêt pour ces œuvres étonnantes. Au final, nous en fîmes notre rituel du matin. On
            s’asseyait tous les deux et Jerry me lisait des passages des livres de Seth.




Mes peurs n’étaient pas fondées sur des expériences personnelles négatives, mais sur des rumeurs que je tenais de personnes
            qui en avaient probablement aussi hérité par ouï-dire. Quand j’y repense aujourd’hui, il me semble parfaitement illogique
            que j’aie pu cultiver de telles craintes. Quoi qu’il en soit, mon attitude se modifia à partir du moment où je pris conscience
            qu’en ce qui me concernait… tout cela me semblait plutôt positif.
         




À mesure que le temps passait, et que diminuait la peur que me faisait éprouver la manière dont Jane recevait ces informations
            de Seth, je commençais à éprouver une immense gratitude pour ces livres merveilleux. Pour tout dire, nous nous investissions
            avec tant de joie dans cette lecture que nous envisagions de nous rendre à New York pour y rencontrer Jane et son mari, Robert…
            et même Seth ! Quel chemin j’avais parcouru pour en venir maintenant à vouloir rencontrer cet être non physique ! Mais nous
            n’avions pas les coordonnées de l’auteur, aussi ne savions-nous que faire pour que cette rencontre ait lieu.
         




Un jour, tandis que nous déjeunions dans un petit café voisin d’une librairie de Scottsdale, Arizona, et que Jerry feuilletait
            un nouveau livre qu’il venait d’acheter, un inconnu assis à la table d’à côté nous demanda, « Avez-vous déjà lu des ouvrages
            de la série Seth ? »
         




Nous n’en croyions pas nos oreilles, car nous n’avions dit absolument à personne que nous lisions ces livres. Puis ce monsieur
            nous demanda, « Étiez-vous au courant que Jane Roberts est morte ? »
         




Je me rappelle que les larmes me vinrent aux yeux, tandis que j’encaissais l’impact de cette nouvelle. C’était comme si quelqu’un
            venait de m’annoncer que ma sœur était morte et que je n’étais pas au courant. J’étais sous le choc. Nous éprouvions une telle
            déception à l’idée qu’il ne nous serait plus jamais possible de rencontre Jane et Rob… ou Seth.
         




Sheila “canalise” Theo


Un jour ou deux après avoir appris le décès de Jane, nos amis et collègues Nancy et son mari, Wes, nous retrouvèrent à dîner.
               « Nous aimerions bien vous faire écouter une cassette », dit Nancy en nous la glissant dans les mains. Leur comportement nous
               paraissait bizarre ; il y avait dans leurs manières quelque chose d’inhabituel. Pour tout dire, je sentais émaner d’eux la
               même chose que j’avais perçue chez Jerry lorsqu’il avait découvert les livres de Seth. C’était comme s’ils avaient un secret qu’ils souhaitaient partager avec nous, tout en étant inquiets de la réaction que
               cela pourrait susciter en nous.
            




« Qu’est-ce que c’est ?, nous leur demandâmes.




– C’est du channeling », murmura Nancy.




Je pense que ni Jerry ni moi n’avions jamais entendu ce mot employé dans ce contexte-là. « Que voulez-vous dire par “channeling” ? »
               demandai-je.
            




Tandis que Nancy et Wes nous en donnaient des explications courtes et quelque peu décousues, Jerry et moi comprîmes qu’ils
               décrivaient le même procédé que celui ayant servi à la rédaction des livres de Seth. « Elle s’appelle Sheila, poursuivirent-ils, et elle canalise une entité du nom de Théo. Elle vient prochainement à Phoenix,
               et vous pouvez prendre rendez-vous pour lui parler, si vous le souhaitez. »
            




Nous décidâmes de boucler un rendez-vous et je me rappelle encore combien nous étions excités. Nous nous rencontrâmes dans
               une magnifique maison de Phoenix (conçue par Frank Lloyd Wright). Il faisait grand jour, et à mon soulagement, il n’arriva
               rien de même vaguement bizarre. Toute la séance fut agréable et plaisante. Tandis que nous “échangions” avec Théo (en fait,
               je devrais dire, tandis que Jerry échangeait avec Théo : je ne crois pas avoir dit un seul mot de toute la séance), j’étais absolument stupéfaite !
            




Jerry avait sur lui un carnet rempli de questions, dont certaines remontaient à ses six ans. Il était très excité, posant
               question sur question, allant jusqu’à interrompre Théo au milieu d’une réponse afin de placer encore une question avant la
               fin de notre séance. Cette demi-heure passa bien vite, et nous étions enthousiasmés !
            




« Pouvons-nous revenir demain ? » demandai-je, parce que c’était à mon tour d’avoir une liste de questions à poser à Théo.






Dois-je méditer ?


Au cours de notre seconde séance, le lendemain, je demandai à Théo (via Sheila) ce que nous pouvions faire pour réaliser plus
               rapidement nos buts. Théo répondit : Des affirmations, puis il m’en donna une merveilleuse : Moi, Esther Hicks, je vois et j’attire à moi, grâce à l’Amour Divin, les Êtres qui recherchent l’illumination par mon intermédiaire.
                  Ce partage nous élèvera tous les deux, maintenant.




Jerry et moi connaissions les affirmations : nous les utilisions déjà tous les deux. Ensuite, je demandai : « Et quoi d’autre ? »
               Théo répondit : Méditez. Bon. Mais je ne connaissais personne qui méditait, et de plus cette idée me paraissait bizarre. Je ne me voyais pas en train
               de faire cela. Quant à Jerry, il associait cette pratique à des gens qui imaginent à quel point leur vie pourrait mal tourner
               – quelle dose de souffrance et de misère ils pourraient supporter – avant de s’achever. Dans mon esprit, la méditation relevait
               de la même catégorie d’activités bizarres que marcher sur le feu, s’allonger sur une planche à clous, se tenir toute la journée
               sur un pied où tendre la main pour demander l’aumône.
            




Du coup, je demandai à Théo : « En fait, que voulez-vous dire par “méditer” ? »




Théo répondit : Quinze minutes par jour, asseyez-vous dans un endroit tranquille, avec des habits confortables, et concentrez-vous sur votre
                  respiration. Et quand votre esprit se laisse distraire, ce qui ne manquera pas d’arriver, contentez-vous de lâchez cette pensée
                  et revenez à votre respiration. Je me fis la réflexion, Eh bien, cela n’a pas l’air si bizarre que cela.




Je demandai ensuite à Théo si nous devions lui amener notre fille de quatorze ans, Tracy, et il répondit : Si c’est elle qui le demande, mais ce n’est pas nécessaire, car vous aussi, vous êtes un channel. Je me souviens à quel point il me paraissait invraisemblable qu’une chose aussi étrange – ou aussi significative – que d’être
               un channel puisse être resté ignoré de nous jusqu’ici. Puis le déclic de l’enregistreur nous signifia que, une fois encore,
               notre temps touchait à sa fin.
            




Je n’en revenais pas de la vitesse à laquelle cette séance était passée. Pendant que je regardais sur ma liste toutes les
               questions que je n’avais pas posées, Stevie, l’ami de Sheila qui actionnait l’enregistreur et prenait des notes durant notre
               conversation avec Théo, remarquant sans doute ma frustration, me demanda, « Avez-vous une dernière question ? Voulez-vous
               connaître le nom de votre guide spirituel ? »
            




Cette question ne me serait certainement pas venue à l’esprit, parce que je n’avais jamais entendu le terme de guide spirituel. Mais l’idée me plut, aussi répondis-je : « Oui, qui est mon guide spirituel ? »
            




Théo répliqua : « On me dit que vous le recevrez en direct. Vous aurez une expérience de clairaudience, et vous le connaîtrez. »
            




Ce jour-là, en repartant de cette maison, nous nous sentions mieux que jamais. Théo nous avait encouragés à méditer ensemble.
               Comme vous êtes compatibles, ce sera plus puissant. Du coup, pour mettre en pratique sa suggestion, nous sommes rentrés directement chez nous, nous avons mis nos peignoirs
               (nos habits les plus confortables), tirés les rideau du salon, puis nous nous sommes assis, dans l’intention de méditer (quoi
               que ce terme pouvait bien signifier). Je me souviens avoir pensé, Je vais méditer quinze minutes tous les jours, et je trouverai le nom de mon guide spirituel. Pour Jerry et moi, c’était plutôt bizarre d’entamer cette pratique bizarre ensemble, aussi nous sommes-nous assis dans deux
               larges bergères, avec une étagère entre nous, de façon à ne pas nous voir.
            






Quelque chose se mit à me “respirer”


Les instructions de Théo sur la méthode de méditation avait été très brèves : Quinze minutes par jour, asseyez-vous dans un endroit tranquille, avec des habits confortables, et concentrez-vous sur votre
                  respiration. Et quand votre esprit se laisse distraire, ce qui ne manquera pas d’arriver, contentez-vous de lâcher cette pensée
                  et revenez à votre respiration.




Nous mîmes donc un minuteur sur 15 minutes, puis je m’enfonçai dans mon fauteuil très confortable et me concentrai sur ma
               respiration. Je me mis à compter mes respirations, à l’inspiration et à l’expiration. Presque immédiatement, je sentis comme
               un engourdissement qui se propageait dans tout mon corps. C’était une sensation très agréable. Ça me plaisait bien.
            




Le minuteur se déclencha et me fit sursauter. À peine avais-je pris conscience de la présence de Jerry dans la pièce que je
               lui dis, « Recommençons ! ». Nous remîmes donc le minuteur sur 15 minutes et je me mis à nouveau à ressentir cette merveilleuse
               sensation d’engourdissement et de détachement. Cette fois-ci, je ne sentais plus la bergère sous moi. C’était comme si j’étais
               suspendue dans la pièce et qu’il ne s’y trouvait rien d’autre.
            




Une fois encore, le minuteur fut réglé sur 15 minutes et, une fois encore, je me glissai dans ce délicieux état de détachement
               – quand soudain j’eus la sensation incroyable d’être “respirée”. C’était comme si quelque chose de puissant et plein d’amour
               soufflait de l’air dans mes poumons, puis l’en retirait de nouveau. Je sais aujourd’hui que ce fut mon premier contact avec
               Abraham, mais à l’époque, tout ce que je savais, c’était qu’une énergie d’amour plus puissante que tout ce que j’avais jamais
               connu, s’écoulait dans mon corps tout entier. Jerry me confia qu’ayant entendu le changement survenu dans ma respiration,
               il avait guigné à travers l’étagère et qu’il lui avait semblé que j’étais en extase.
            




Lorsque le minuteur sonna et que je repris conscience des lieux, j’avais le sentiment qu’une Énergie ne ressemblant à rien
               de ce que j’avais connu jusque-là se mouvait à travers moi. C’était l’expérience la plus extraordinaire de ma vie, et mes
               dents bourdonnèrent (et non “claquèrent”) durant plusieurs minutes.
            




Quelle incroyable série d’événements avait abouti à ce contact encore plus incroyable avec Abraham : des peurs irrationnelles
               qui m’avaient accompagné toute ma vie, et qui n’avaient aucun fondement dans ma propre existence, s’étaient dissipées pour
               être remplacées par une rencontre personnelle, toute empreinte d’amour, avec l’Énergie de la Source. Je n’avais jamais lu quoi que soit m’ayant fourni une véritable compréhension de qui était Dieu, mais je savais que ce que
               je venais de vivre devait très certainement être une rencontre avec cela.
            






Mon nez épelle l’alphabet


Compte tenu du résultat remarquable de notre premier essai, nous décidâmes de réserver 15 à 20 minutes par jour à la méditation.
               C’est ainsi que Jerry et moi avons passé environ neuf mois à méditer dans nos bergères, en respirant en silence et en nous
               imprégnant de Bien-Être. Puis, un jour de 1985, peu avant Thanksgiving, je vécus quelque chose de nouveau au cours de ma période
               de méditation : ma tête se mit à bouger très doucement. C’était une sensation très agréable, dans l’état de détachement qui
               était le mien, que de sentir un mouvement aussi subtil. J’avais presque l’impression de voler.
            




Je ne savais pas trop quoi en penser, sinon que ce n’était pas moi qui faisais cela et que cette expérience était très agréable. Ma tête continua de bouger comme cela durant deux ou trois
               jours, chaque fois que nous méditions, et le troisième jour, environ, je pris soudain conscience que ma tête ne bougeait pas
               n’importe comment : en fait, j’épelais des lettres avec mon nez, comme si j’écrivais avec une craie sur un tableau. J’en eus
               une exclamation de surprise : « Jerry, j’épelle l’alphabet avec mon nez ! »
            




Tandis que je prenais conscience que quelque chose de remarquable m’arrivait, et que quelqu’un se proposait de communiquer
               avec moi, d’intenses frissons me parcouraient tout le corps par vagues successives. Jamais auparavant, ni par la suite, n’ai-je
               ressenti des sensations aussi merveilleuses se propager dans tout mon être. Alors les lettres formèrent les mots : Je suis Abraham. Je suis ton guide spirituel. Je t’aime. Je suis là pour travailler avec toi.




Jerry s’empara de son carnet et se mit à noter tout ce que je transcrivais maladroitement d’après les mouvements de mon nez.
               Lettre par lettre, Abraham se mit à répondre aux questions de Jerry, parfois durant des heures d’affilée. Nous étions tellement
               contents d’avoir établi un contact avec Abraham de cette manière !
            






Abraham se met à taper l’alphabet


C’était un moyen de communication plutôt lent et pas très commode, mais Jerry recevait des réponses à ses questions, et cette
               expérience était absolument enthousiasmante pour lui comme pour moi. Jerry a donc posé des questions durant près de deux mois.
               Abraham y répondait en épelant les mots grâce aux mouvements de mon nez, et Jerry notait tout. Puis, un soir où nous étions
               couchés au lit, ma main se mit à tapoter doucement sur la poitrine de Jerry. J’en fus surprise et je lui expliquai : « Ce
               n’est pas moi. Ça doit être eux. » Puis j’eus le sentiment très fort qu’il fallait que je tape à la machine.
            




Je m’assis donc à ma machine à écrire et je tins mes mains au-dessus du clavier et, de même que ma tête s’était mise à bouger
               involontairement pour que je trace des lettres en l’air avec mon nez, mes mains commencèrent à se mouvoir sur le clavier de
               ma machine. Elles bougeaient si vite et avec une telle force que Jerry en fut quelque peu alarmé. Il se tenait à côté de moi,
               prêt à me saisir les mains, si nécessaire, parce qu’il ne voulait pas que je me blesse les doigts. Il me confia qu’ils bougeaient
               si vite qu’il parvenait à peine à les voir. Mais il n’y avait pas de quoi s’alarmer.
            




Mes doigts parcouraient toutes les touches, à maintes et maintes reprises, avant de se mettre à épeler l’alphabet, puis à
               écrire une page entière de : j e v e u x t a p e r à l a m a c h i n e j e v e u x t a p e r à l a m a c h i n e j e v e u x t a p e r à l a m a c h i
                  n e, sans capitales et sans espaces entre les mots. Ensuite, mes doigts se mirent à taper un message, lentement et méthodiquement,
               me demandant de retourner à la machine toutes les quinze minutes. Et c’est ainsi que nous communiquâmes durant les deux mois
               qui suivirent.
            






La dactylo prend la parole


Un jour, nous roulions sur l’autoroute dans notre petite Cadillac Séville, avec deux semi-remorques de part et d’autre de
               notre véhicule. Cette section de l’autoroute avait apparemment un mauvais revêtement.
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